
Dans le concert mondial des pays expor-
tateurs de lait, l’Irlande est un petit pro-
ducteur. Mais son agriculture reste un des
piliers de son économie et ses exporta-
tions alimentaires, notamment de lait et
de viande, jouent un rôle majeur dans les
ressources et l’emploi irlandais. L’abo-
lition des quotas laitiers, attendue de
longue date, a été perçue comme une
libération dans un pays où la volonté
d’entreprendre est plutôt bien perçue.
Ainsi l’Irlande affiche des ambitions
conséquentes en matière de développe-
ment de son élevage laitier, largement
dédié à l’exportation puisque son mar-
ché intérieur est étroit. Cette farouche
volonté de produire plus interroge sur
ses possibles conséquences économiques
et environnementales. Après une présen-
tation concise de l’état des lieux et de
son histoire, l’objectif de cet article est
de décrire et d’évaluer les atouts de ce
pays ainsi que les limites de ces ambi-
tions. Bien que très sensible à l’évolu-
tion des cours mondiaux, les statistiques
récentes publiées par le CSO (2017) lais-
sent entrevoir une progression bien en
phase avec les objectifs affichés. Cette
évolution est-elle durable ? 

1 / Quelques éléments de
contexte historique, géo-
graphique et politique

La République d’Irlande est un petit
pays, avec seulement 70 000 km² dont
près de 72% de Surface Agricole Utile
(SAU). Peu peuplée, avec 4,75 millions

d’habitants (un peu moins de 1% de la
population de l’Union Européenne UE),
l’Irlande a une densité de population
parmi les plus faibles en Europe (68 habi-
tants/km²). Cette île profite d’un climat
océanique tempéré et son territoire agri-
cole est composé à plus de 90% de prai-
ries que valorise un élevage bovin et
ovin présent dans 88% des exploitations.
En 1973, lorsque l’Irlande adhère à la
Communauté Économique Européenne,
elle bénéficie du statut de « pays de la
Communauté en voie de développement ».
L’économie irlandaise est alors basée sur
l’agriculture, avec une population agri-
cole qui représente encore 25% de sa
population active. L’agriculture repré-
sente 18% du Produit Intérieur Brut
(PIB) et plus de 40% des exportations en
valeur, essentiellement vers le Royaume-
Uni, son principal et historique parte-
naire commercial (Hennessy et Kinsella
2013).

Durant la deuxième moitié du XXème
siècle (figure 1), comme tous les pays
adhérents de longue date à l'UE, l'Irlande
a vu son agriculture s'intensifier, se con-
centrer et se spécialiser. Le corollaire en
est une réduction importante du nombre
d'éleveurs, un accroissement conséquent
de la surface des exploitations, de la taille
des troupeaux et de la productivité par
animal (Donnellan et al 2015). Entre
1984 et 2016, le nombre d’exploitations
laitières irlandaises est ainsi passé d’envi-
ron 60 000 à 17 500, le troupeau moyen
de 25 à 64 vaches laitières, et le lait pro-
duit par vache de 3 800 à 5 200 litres par
lactation. Ainsi, la productivité par hec-

tare s'est accrue de 6 800 à 10 500 litres
et celle par exploitation de 95 000 à
380 000 litres de lait. Le volume total de
lait produit en Irlande est passé dans le
même temps de 5,2 et 6,6 millions de
tonnes, avec une accélération de la col-
lecte depuis la fin des quotas laitiers en
avril 2015.

Durant les années fastes de la période
dite du « Celtic Tiger », le rôle écono-
mique du secteur agricole et agroalimen-
taire, bien qu'encore important comparé
à d’autres pays européens (6,3% du PIB
en valeurs, et 7,2% des emplois) a dimi-
nué avec une réduction de sa contribu-
tion au PIB et une baisse significative
de sa contribution à l'emploi (Hynes et
Hennessy 2012). Après ces années de
développement économique euphorique,
grâce au boom du secteur tertiaire et de
l’immobilier, bien soutenu par un système
fiscal attractif, un système bancaire géné-
reux et une politique européenne favo-
rable, l’Irlande a connu en 2008, une
violente crise économique et financière
(Richard 2014) qui a eu des conséquen-
ces sociales majeures.

Face à cette situation catastrophique,
et tirant les leçons du passé, le gouver-
nement irlandais a alors décidé, sous la
contrainte des bailleurs internationaux, la
mise en place d’un plan d’actions sévère
(hausse de la fiscalité, réduction des
dépenses publiques) et d’une stratégie de
reconquête économique basée sur ses
atouts, compétences et richesses naturel-
les. Le slogan « Back to the roots » expri-
me la motivation de cette réorientation
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L’Irlande, un territoire porté par l’élevage
laitier dans des conditions de milieu 
favorable et de marchés incertains

L’augmentation de la demande mondiale en produits alimentaires issus des filières de ruminants,
notamment laitiers, offre de nouvelles opportunités de développement pour l’élevage irlandais.
Si la place importante du pâturage permet d’obtenir des coûts de production avantageux,
l’augmentation attendue de la production de lait et de viande soulève certaines questions
environnementales.
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économique. C’est ainsi que l’agriculture,
et plus spécialement l’élevage, est pro-
pulsé secteur d’avenir pour l’économie
irlandaise, avec de fortes ambitions de
croissance, en particulier grâce à l’expor-
tation. Le document « Food Harvest
2020 » (DAFF 2010) rédigé par un groupe
d’experts issus de l’ensemble des filières
agricoles et agroalimentaires irlandaises
fait l’objet d’un consensus national fort
et sert désormais de référence fédératrice.
Les objectifs et leur réalisation sont éva-
lués chaque année par le « Department
of Agriculture, Food and the Marine »
(DAFM 2014). L’élevage de ruminants
(bovins et ovins), et surtout la production
bovine laitière, tient une place de choix
dans cette reconquête économique. Il
s’agit, selon le rapport « Food Harvest
2020 », d’augmenter la production lai-
tière de 50% en volume et la production
de viande bovine et ovine de 20% en
valeurs entre 2010 et 2020. Bien que leur
rôle économique soit faible, même les
filières porcines et avicoles sont concer-
nées par ces ambitieux challenges, avec
respectivement un objectif de + 50% et
+ 10% en valeurs.

Ainsi, l’Irlande compte bien partici-
per, à sa mesure, à la satisfaction de la
demande alimentaire mondiale et faire
profiter son économie de cette tendance
lourde et favorable à long terme malgré
les risques de fluctuations de prix asso-
ciées à l’instabilité des marchés. L’abo-
lition des quotas laitiers a ainsi été consi-
dérée comme une opportunité pour déve-
lopper le secteur laitier et, au-delà, toute
l’économie irlandaise. La libéralisation
des marchés laitiers dans l’UE a créé une
ambiance enthousiaste dans l’ensemble
de la filière, malgré les risques connus
de fortes tensions sur les prix, inhérents
à la conquête de nouveaux marchés à
l’international. Le nouveau rapport
« Food Wise 2025 » publié par le DAFM
en 2015 confirme ces ambitions en leur
donnant de plus une image « verte », et
vertueuse destinée à conforter les mar-
chés plus exigeants.

Les missions dévolues à l'élevage
irlandais de ruminants sont donc : i) de
contribuer à rétablir la situation écono-
mique globale du pays, grâce à l'augmen-

tation des exportations et la conquête de
nouveaux marchés ; ii) de créer des
emplois dans la production et la trans-
formation, d'être attractif pour les jeunes
notamment grâce à l'amélioration du
niveau de formation en agriculture ; iii) de
limiter les risques d’atteintes à l'environ-
nement, voire de contribuer à améliorer
le bilan environnemental de l’élevage
afin de pouvoir valoriser l'image positive
d'une « green smart growing agriculture »
basée principalement sur une bonne valo-
risation de l’herbe. Les prairies irlan-
daises sont majoritairement productives
et valorisées par les bovins laitiers ou
allaitants, et de manière plus marginale
sur des prairies permanentes plus diver-
sifiées, exploitées de manière plus exten-
sive par les bovins et ovins allaitants.

2 / Des services économiques
basés sur l’exportation

Compte tenu de l’étroitesse du marché
intérieur irlandais, les exportations agro-
alimentaires occupent une place économi-
que stratégique en Irlande (O’Donoghue
et Hennessy 2015). Cela est d’autant
plus vrai que la contribution du secteur
agroalimentaire à l’économie nationale
est supérieure à celle de nombreux autres
pays européens. À ce jour, 80 à 90% de
la production issue de l’élevage des rumi-
nants (lait, viande) est destiné à l’expor-
tation d’une production de masse sur le
marché mondial caractérisé par de fortes
fluctuations de prix et une vive concur-
rence. Les filières associées aux rumi-
nants représentent ainsi 55% des expor-
tations agricoles et agroalimentaires en
valeur (Bord Bia 2014). Cette situation
rend indispensable une bonne connexion
commerciale avec les pays voisins, surtout
le Royaume-Uni qui vient d’entrer dans
une logique de sortie de l’Union doua-
nière européenne (Howorth et Schmidt
2016, Jacquot et Guéguen 2016).

2.1 / Une stratégie offensive à
l’export…
D’après nos calculs, basés sur les don-

nées d’Eurostat (base de données Comext),
les exportations agroalimentaires de
l’Irlande s’élèvent en 2016 à 12,2 milliards

d’euros, soit une hausse en monnaie cou-
rante de 4,7 milliards d’euros depuis
2000. En 2016, l’Irlande se situe ainsi
au dixième rang des pays européens
exportateurs, loin cependant derrière le
trio de tête, à savoir les Pays-Bas (78 mil-
liards d’euros), l’Allemagne (71 milliards
d’euros) et la France (58 milliards d’eu-
ros). Les exportations agroalimentaires
irlandaises sont orientées à 69% vers les
États membres de l’UE et à 31% vers
les pays tiers. Le principal client de
l’Irlande est le Royaume-Uni avec 38%
du montant des exportations. Les exporta-
tions agroalimentaires irlandaises concer-
nent aux deux tiers des produits animaux,
principalement les produits laitiers (3,27
milliards d’euros) et la viande bovine
(2,17 milliards d’euros). Nous avons
rapporté ces valeurs à la population du
pays afin de mieux représenter l’impor-
tance de ces exportations pour l’écono-
mie irlandaise. Les exportations irlan-
daises de produits laitiers par habitant
(688 euros en 2016) se révèlent alors lar-
gement supérieures à celles des Pays-Bas
(498 euros), de l’Allemagne (106 euros) et
de la France (102 euros). Le différentiel
est encore plus marqué pour le secteur
bovin allaitant (viande bovine et bovins
vivants) : 455 euros par habitant dans le
cas de l’Irlande, contre 157 euros aux Pays-
Bas, 34 euros en France et 21 euros en
Allemagne.

Bien que l’Irlande soit clairement excé-
dentaire pour certains produits agrico-
les, les importations jouent aussi un rôle
dans les approvisionnements alimen-
taires du pays. Elles sont passées de 3,7
milliards d’euros en 2000 à 8,3 milliards
d’euros en 2016, soit une hausse en
valeurs voisine de celle des exportations.
Les importations agricoles de l’Irlande
proviennent pour 86% de l’UE, essen-
tiellement du Royaume-Uni (52% du
total). Elles concernent majoritairement
des produits laitiers (en dépit d’une situa-
tion largement excédentaire – voir 2.2),
des boissons, des préparations à base de
céréales, des fruits et légumes, de la
viande de volailles et des produits exo-
tiques. Au final, la balance commerciale
agroalimentaire du pays demeure posi-
tive : 3,85 milliards d’euros en 2016, soit
un montant proche de la situation qui

Figure 1. Quelques dates qui jalonnent l’histoire et l’économie agricole de l’Irlande.



prévalait déjà en 2000. L’Irlande dégage
en particulier un solde nettement excé-
dentaire pour les produits de l’élevage
(5,85 milliards d’euros).

2.2 / …notamment dans le secteur
laitier
Le secteur laitier contribue de manière

significative à la balance commerciale
positive de l’Irlande (Institut de l’Élevage
2013). D’après nos calculs (base de don-
nées Comext), en appliquant les coef-
ficients en équivalent lait proposés par
le Centre National Interprofessionnel de
l'Économie Laitière (CNIEL), les expor-
tations de l’Irlande en produits laitiers
s’établissent en 2016 à 5,42 millions de
tonnes (soit 1,61 million de tonnes supplé-
mentaire par rapport à 2000 – figure 2).
Les exportations représentent donc 79%
de la production laitière irlandaise,
laquelle s’élève à 6,6 millions de tonnes
(soit 0,8% de la production mondiale).
Les exportations destinées aux pays tiers
s’élèvent à 1,53 million de tonnes, soit
2% du commerce international des pro-
duits laitiers, hors commerce intra-com-
munautaire (Chatellier 2016, Institut de
l’Élevage 2016). Parallèlement, les im-
portations de l’Irlande en produits laitiers
ont également progressé en passant de
0,60 à 1,16 million de tonnes en équiva-
lent lait entre 2000 et 2015. Au final, la
balance commerciale de l’Irlande est esti-
mée à 4,25 millions de tonnes en équi-
valent lait en 2016.

Au-delà des volumes échangés, un rai-
sonnement en valeur permet de rendre
compte de la création de valeur ajoutée
au sein de la filière tout en intégrant l’ef-
fet des fluctuations des prix internatio-
naux. Les exportations de l’Irlande en
produits laitiers s’élèvent ainsi à 3,27
milliards d’euros en 2016, soit en mon-
naie courante, le double de la valeur
moyenne annuelle observée au cours de
la période 2000-2004. Elles sont desti-
nées à 51% aux États membres de l’UE,
principalement au Royaume-Uni (25%).
Parmi les pays tiers (49% des exporta-
tions en valeur), la Chine arrive en tête
avec 533 millions d’euros, soit 16% du
total des exportations. Avec 1,59 mil-
liard d’euros en 2016 d’exportations
vers les pays tiers, l’Irlande est le qua-
trième pays européen exportateur de
produits laitiers derrière les Pays-Bas
(3,92 milliards d’euros), la France (2,40
milliards d’euros) et l’Allemagne (1,66
milliard d’euros).

Les importations de l’Irlande en pro-
duits laitiers (673 millions d’euros en
2016) sont exclusivement d’origine euro-
péenne. Elles proviennent à 63% du
Royaume-Uni (principalement de l’Irlande
du Nord voisine), 13% des Pays-Bas,
10% de l’Allemagne, 6% de la France
et 2% du Danemark. Les importations

permettent d’offrir aux consommateurs
irlandais des produits non fabriqués
localement tels les fromages français et
d’abonder l’approvisionnement des entre-
prises locales, y compris avec des pro-
duits destinés ensuite à l’exportation.
Les principaux produits importés sont
les fromages de type Cheddar (28% des
importations en valeur), le lait liquide
vrac (19%), le lactose et sirop de lactose
(10%), les yaourts et laits fermentés (9%),
la poudre de lait écrémé (7%), la poudre
de lactosérum (6%) et le lait liquide
conditionné (5%).

L’excédent commercial de l’Irlande en
produits laitiers est passé de 1,45 milliard
d’euros en 2000 à 2,60 milliards d’euros
en 2016 (dont 1,01 milliard d’euros avec
les États membres de l’UE et 1,59 milliard
d’euros avec les pays tiers). Cette hausse
de l’excédent commercial tient pour 95%
aux pays tiers contre seulement 5% à l’UE.
La faible croissance démographique dans
les pays de l’UE, la saturation voire la
baisse de la consommation individuelle
de produits laitiers dans de nombreux
États membres et le développement de
la production laitière dans plusieurs
d’entre eux expliquent un certain ralen-
tissement des exportations irlandaises à
destination de l’UE.

En 2016, l’Irlande est excédentaire pour
la plupart des produits laitiers à l’excep-
tion cependant du lait liquide en vrac
(-118 millions d’euros – tableau 1).
Avec 1,25 milliard d’euros de solde com-

mercial en 2016 (contre seulement 386
millions d’euros en 2000), le lait infan-
tile est le produit phare exporté par
l’Irlande, surtout à destination des pays
tiers, dont la Chine. L’Irlande est égale-
ment largement excédentaire en beurre
(188 000 tonnes pour 569 millions d’eu-
ros), en fromages (164 000 tonnes pour
508 millions d’euros) et en caséines
(47 600 tonnes pour 256 millions d’euros).

Dans un marché alimentaire européen
et irlandais de plus en plus saturé, le déve-
loppement de la production ne pourra
véritablement avoir lieu que si l’Irlande
est capable de développer ses exporta-
tions à destination des pays tiers (Don-
nellan et al 2015). Cela suppose non
seulement de rester compétitif au niveau
des exploitations (Gillespie et al 2016),
de trouver de nouveaux clients en Asie
(surtout en Chine) et en Afrique, mais
aussi d’innover pour satisfaire les atten-
tes des consommateurs en matière d’en-
vironnement, de bien-être animal et de
traçabilité des produits (Dillon et al 2008,
Lagrange et al 2015). L’essor des expor-
tations de lait infantile s’inscrit bien
dans cette logique de recherche de nou-
veaux débouchés, avec un produit qui
nécessite moins de lait en amont (pour
un chiffre d’affaires donné) que le beurre
ou les fromages. Ainsi, un développement
des exportations en valeur n’implique-t-
il pas nécessairement que les volumes
produits croissent de manière proportion-
nelle. Bien que le marché mondial offre
des opportunités de développement pour
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Figure 2. Les échanges de l’Irlande dans le secteur laitier (en millions de tonnes
équivalent lait).
(Source : Comext/traitement INRA SMART-LERECO).



l’Irlande, la concurrence entre les prin-
cipales zones exportatrices (Nouvelle-
Zélande, autres pays de l’UE, États-Unis)
restera rude et s’inscrira dans un contexte
de forte volatilité des prix. Au-delà du
savoir-faire des industriels de la trans-
formation (types de produits) et des argu-
ments déployés pour faire-valoir la qua-
lité des modèles productifs sous-jacents
(lait produit à l’herbe dans le cas de
l’Irlande), le prix de vente des produits
restera un élément central.

2.3 / Des systèmes de production
économes basés sur l’herbe pâturée
Bénéficiant d’un climat favorable,

caractérisé par des températures douces
et une pluviométrie annuelle élevée et
bien répartie, l’Irlande est un pays vert
où l’herbe domine (92% de la SAU).
Cette matière première renouvelable,
dont l’état de valorisation actuelle laisse
entrevoir des gains de productivité impor-
tants (Teagasc 2013, Horan et McCarthy
2015), représente une richesse naturelle
sur laquelle le développement de l’élevage
de ruminants irlandais continuera à repo-
ser (Institut de l’Élevage 2013).

En effet, sur les 139 600 exploitations
agricoles que compte l’Irlande, 122 500
(88%) possèdent des ruminants, bovins
ou ovins (CSO 2013). Aux exploitations

spécialisées en bovins viande, qui repré-
sentent à elles seules, 56% des exploita-
tions agricoles irlandaises, il faut ajouter,
d’une part, les unités spécialisées en
bovins lait (11%) et en ovins viande
(11%) et, d’autre part, les unités mixtes
(9%). L’élevage bovin et ovin est installé
partout mais la production laitière est
plus dense dans le sud du pays, sous une
ligne Galway – Dublin tandis que l’éle-
vage allaitant bovin et ovin est plus déve-
loppé au nord de cette ligne (Institut de
l’Élevage, 2013). Cette relative spécia-
lisation territoriale des productions de
lait et de viande est la conséquence de
sols plus portants, d’une pluviométrie
moins élevée et d’un potentiel productif
des prairies plus importants au sud, notam-
ment dans les comtés de Cork, Tipperary
et Waterford au sud-est de l’Irlande. La
proportion de prairies semées est forte,
même s’il existe des surfaces conséquen-
tes de prairies permanentes naturelles
ou de tourbières, surtout au nord-ouest,
dans le Connemara ou le Donegal où
règne l’élevage extensif, notamment ovin.

Cette stratégie de valorisation de
l’herbe par le pâturage, qui constitue une
forte originalité irlandaise en Europe
(Reijs et al 2013 – figure 3) repose sur
trois principes indispensables à la réus-
site de l’entreprise (Delaby et al 2017) :
un parcellaire groupé et bien aménagé

pour faciliter l’accès aux prairies ; des
vêlages groupés en phase avec la pousse
de l’herbe (Horan 2017 – figure 4) ; une
gestion rigoureuse de la conduite du
pâturage, associée à un suivi régulier
de l’état des prairies pour anticiper et
ajuster (Dillon et Kennedy 2009).

En toute logique, les travaux de recher-
ches finalisés fortement encouragés par
le gouvernement et les éleveurs eux-
mêmes (qui y contribuent financièrement,
à hauteur de 36 cts d’euros/1 000 litres,
au travers du trust « Dairy Research
Ireland » – http://dairyresearchireland.ie/)
visent à définir les stratégies et conduites
optimales des troupeaux et des prairies
permettant de produire plus et mieux
(Dillon 2011). Les principaux axes de
recherches et de développement concer-
nent la valorisation de l’herbe, l’amélio-
ration génétique des animaux notamment
la promotion d’un type de vaches en
cohérence avec le système herbager sai-
sonné irlandais (Berry 2015), l’amélio-
ration de la qualité sanitaire et nutrition-
nelle du lait, le maintien de la qualité
environnementale (eau, air, gaz à effet de
serre – GES), et l’innovation en matière
de produits alimentaires.

Les études économiques à l’échelle de
l’exploitation (Shalloo 2009, Ramsbottom
et al 2015) ou de l’ensemble de la filière
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 Exportations Importations Solde 

 UE-28 Pays tiers Total UE-28 UE-28 Pays tiers Total 

Lait infantile 286 998 1 284 25 261 997 1 258 

Beurre et « Butter-oil » 479 113 591 23 456 112 569 

Fromages 548 146 694 186 363 146 508 

Caséines et Caséinates 108 149 258 1 107 149 256 

Poudre de lait entier 58 58 116 7 51 58 109 

Poudre de lait écrémé 64 59 123 48 16 59 75 

Poudre de Lactosérum 45 39 84 38 7 39 46 

Poudre babeurre 9 15 24 14 - 5 15 10 

Crème 17 0 17 7 10 0 10 

Composants naturels du lait 8 2 10 0 7 2 10 

Poudre de Lactosérum 2 6 8 1 1 6 7 

Laits concentrés 2 0 2 8 - 6 0 - 6 

Laits aromatisés 9 6 15 27 - 18 6 - 11 

Lait liquide conditionné 13 1 14 30 -17 1 - 16 

Yaourt et laits fermentés 32 1 33 61 - 30 1 - 28 

Lactose et sirop de lactose 1 0 1 66 - 65 0 - 65 

Lait liquide vrac 7 5 12 130 - 122 5 - 118 

Total produits laitiers 1 686 1 593 3 279 670 1 015 1 590 2 605 

!

Tableau 1. Les échanges de l’Irlande en produits laitiers en 2016 (Millions d’euros) - Classement des produits selon le solde 2016.
(Source : Comext/traitement INRA SMART-LERECO).



laitière (Geary et al 2014) confirment
l’intérêt pour l’élevage irlandais de pro-
mouvoir des systèmes basés sur l’herbe,
surtout pâturée, et à faibles niveaux d’in-
trants en concentrés. Ces systèmes se
caractérisent par des coûts de produc-
tion modérés associés à la réduction des
consommations intermédiaires par l’op-
timisation des modes de conduite du
pâturage (Delaby et Fiorelli 2014). Les
travaux comparatifs publiés par Rubin
et al (2017) quantifient les atouts des
systèmes irlandais au regard d’autres

pays ou régions concurrentes. Un même
développement des systèmes herbagers
est observé pour l’élevage allaitant bovin
et ovin. Le développement de l’élevage
se fonde sur trois leviers essentiels
(Teagasc 2013) à savoir la création de
nouveaux élevages, surtout laitiers, pour
partie par reconversion d’élevages bovins
allaitants, l’augmentation du nombre de
vaches et de brebis par élevage, et l’aug-
mentation de la productivité par hectare,
et dans une moindre mesure du lait par
vache.

3 / Des atouts environnemen-
taux soumis aux risques de
l’intensification

En Irlande, la faible disponibilité des
terres (Institut de l’Élevage 2013) com-
binée au risque accru de concurrence
entre exploitations qui souhaitent s’agran-
dir explique que l’augmentation du chep-
tel et du chargement (UGB/ha) représen-
tent les premiers leviers d’intensification.
Les taux d’utilisation des prairies obser-
vés en exploitations, 8 à 10 t MS/ha
(Ramsbottom et al 2015) au regard de
leur potentiel (12 à 14 t MS/ha d’après
Horan 2017), laissent apparaître des
marges de progression conséquentes.
Cette voie induit néanmoins un accrois-
sement des risques d'atteintes à l'environ-
nement qui sont connus et débattus au
sein de la filière (Carey et O’Donoghue
2013, Wall et al 2016). Les trois préoc-
cupations qui concernent l'Irlande sont
la fertilisation azotée (principalement les
risques de lessivage des nitrates – NO3)
et dans une moindre mesure le phosphore,
les émissions de GES (CH4 et N20) et
enfin la protection des paysages et de la
biodiversité.

3.1 / Les éléments fertilisants (N
et P) sous une surveillance bien-
veillante
Avec une agriculture surtout fondée

sur la valorisation des prairies, l'Irlande
dispose de très sérieux atouts environne-
mentaux (O'Mara 2012). Ces systèmes
fourragers, basés sur des prairies de lon-
gue durée, garantissent une utilisation
de pesticides limitée, si ce n’est les herbi-
cides totaux utilisés lors du renouvelle-
ment des prairies temporaires afin d’évi-
ter le labour. La pratique du non labour
réduit alors les risques associés à la
minéralisation de la matière organique
des sols (Vertès et al 2007). Les recom-
mandations en matière de fertilisation
azotée suite à l’application de la directive
« Nitrates » ont globalement réduit les
apports d’azote minéral et par voie de
conséquence les excédents du bilan appa-
rent (Mihailescu et al 2014, Buckley et
al 2016). Ainsi, la fertilisation minérale
azotée a-t-elle été en moyenne réduite à
148 kg N/ha en 2015 chez les éleveurs
laitiers qui en sont les plus gros utilisa-
teurs et à 75 kg N/ha chez les éleveurs
allaitants (French et al 2014). En termes
de bilan apparent, ces systèmes de pro-
duction qui misent d’abord sur la prairie
pour assurer l’autonomie alimentaire de
l’élevage, aboutissent à des consomma-
tions d’aliments concentrés exogènes
modérées (French et al 2014), ce qui
limite par ailleurs les importations d’azote
via les concentrés.

Les surfaces importantes en herbe, les
conditions favorables à la croissance de
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Figure 3. Place du pâturage dans l’alimentation des vaches laitières dans divers
pays du Nord de l’Europe en 2012 et 2025 selon un panel d’expert de chaque pays
(Reijs et al 2013).

Figure 4. Synchroniser l’offre et la demande en herbe grâce à des vêlages groupés
et à une parfaite maitrise de la reproduction (Horan 2017).
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l'herbe, la qualité de l'eau et son suivi
font que l'Irlande bénéficie de la déroga-
tion à la directive « Nitrates » (250 kg N
organique par ha si 80% au moins de la
SAU de l'exploitation est en prairies
permanentes au lieu de 170 kg N orga-
nique). Cette dérogation lui a été de
nouveau accordée en 2015, ce qui est
perçu comme un succès, et est surtout
indispensable au développement du
secteur laitier. L’objectif d’augmentation
du chargement permis par la disparition
des quotas laitiers va cependant devoir
intégrer les risques associés d’augmen-
tation de pertes d’azote par lessivage
(Vertès et al 2007).

Le phosphore est également un élément
à risques, notamment pour son rôle dans
l’eutrophisation des eaux de surfaces
(lacs et rivières). En Irlande, comme dans
bon nombre de pays européens, il fait
l’objet depuis 1996 d’une réglementation
basée sur le principe de l’équilibre de la
fertilisation. Si à l’échelle nationale, la
réduction des apports de P minéral est
effective, les bilans apparents reflètent
une importante variabilité entre exploi-
tations et des marges de progrès sub-
stantielles pour certaines d’entre elles,
notamment dans l’utilisation des engrais
organiques (Ruane et al 2014). Même si
globalement, les exploitations laitières
irlandaises présentent d’excellents bilans
apparents pour le phosphore (Buckley
et al 2016), la prise en compte de la sen-
sibilité du milieu pourrait justifier des
recommandations spécifiques (Richards
et al 2009, Wall et al 2012) qui localement
limiteraient les possibilités d’augmenta-
tion du chargement.

3.2 / Des émissions de méthane qui
risquent d’augmenter
L'agriculture irlandaise est responsable

de 32% des émissions totales de GES
du pays (pour un total évalué à 57,5 Mt
eqCO2), part notablement plus élevée
que dans les autres pays européens.
Compte tenu des objectifs de croissance
de l’élevage de ruminants, la réduction
des émissions de GES (engagement de
- 20% par rapport à 2005) risque d'être
problématique (Hynes et Hennessy 2012).
Consciente du risque avéré d'une aug-
mentation des émissions associées à
l'augmentation du cheptel laitier (Schulte
et al 2014), l'Irlande fait valoir qu'elle a
déjà bien réduit ses émissions depuis 1990
et que ses prairies permanentes jouent un
rôle de séquestration de carbone important
(Soussana et Lemaire 2014). Elle compte
aussi sur une baisse de son cheptel allai-
tant et sur l’amélioration de l'efficience
de la fertilisation azotée pour atteindre
ses objectifs (Farrelly et al 2014). Enfin,
exprimé en kg EqCO2, les systèmes de
pâturage mis en œuvre et la séquestration
de carbone associée, permettent de pro-
duire avec de faibles niveaux d'émissions

rapportées aux quantités produites
(Murphy et Schulte 2015), soit un peu
plus de 1 kg EqCO2 par kg de lait
(O’Brien et al 2014). L’Irlande mise sur
cet argument pour défendre une intensi-
fication raisonnée de ses systèmes d'éle-
vage.

3.3 / Une biodiversité des prairies
et des habitats à préserver
Les prairies productives support de

la production bovine irlandaise sont
dominées à 70% par le ray-grass anglais,
auquel sont principalement associés la
houlque (Holcus lanatus), le trèfle blanc,
le pissenlit (Taraxacum spp.) et des
plantes indésirables comme les rumex
(Rumex Optusifolius) (Sullivan et al 2010,
Sheridan et al 2011). Ces assemblages
d’espèces se développent sur des sols
fertiles, où les espèces prairiales à forte
capacité de capture des nutriments et à
vitesse de croissance rapide éliminent
les espèces moins compétitives, contri-
buant ainsi à un appauvrissement de la
flore (Marriott et al 2014). Ces prairies
ont non seulement une faible richesse
floristique, mais aussi des assemblages
d’insectes pauvres, du fait de la pertur-
bation des relations trophiques entre
plantes et insectes dans les couverts
exploités de manière intensive (McMahon
et al 2010, Sullivan et al 2010). Une
corrélation négative entre la teneur en
azote du sol et la richesse spécifique des
communautés d’insectes (hors diptères) a
ainsi été mise en évidence par McMahon
et al (2010). Des communautés végéta-
les encore communes en zone de plaine
herbagère dans les années 1960 ont
aujourd’hui quasiment disparu (Sullivan
et al 2010). Ce constat est aggravé par
la très faible proportion d’habitats d’in-
térêt communautaire (au sens des zones
Natura 2000) dans les territoires d’éle-
vage intensif. Dans le comté de Galway
à l’ouest de l’Irlande, moins de 3% des
prairies des systèmes laitiers sont des
prairies humides « remarquables » carac-
térisées par la présence de Cirsium
palustre, Filipendula ulmaria et Galium
palustre (Sullivan et al 2010) ; cette
proportion atteint pourtant 20% sur l’en-
semble de la zone d’étude, ce qui indique
que les prairies ayant la plus forte valeur
d’habitat sont surtout cantonnées aux sys-
tèmes allaitants moins intensifs (McMahon
et al 2010, Sheridan et al 2011). La pré-
servation de ces prairies et de la banque
de graines qu’elles contiennent est indis-
pensable à une gestion durable de la bio-
diversité au sein de la mosaïque paysa-
gère (Marriott et al 2004). Le recul de
l’élevage allaitant au profit de l’élevage
laitier représente une menace potentielle
pour la biodiversité dans ces territoires.

Des opportunités pour conserver la
biodiversité dans les systèmes irlandais
existent cependant, en particulier en pré-

servant la mosaïque paysagère. Il existe
toute une graduation de niveaux de fer-
tilité des sols et de richesse floristique
dans ces territoires, avec des prairies
poussant sur des sols moins fertiles.
Leur richesse floristique est relativement
plus élevée, et même si leur intérêt patri-
monial reste faible, elles offrent des
possibilités de restauration écologique
du fait d’une intensification plus récente
(Sullivan et al 2010). Par ailleurs, les
infrastructures paysagères (haies, murets,
alignements d’arbres et bandes enher-
bées) sont plus abondantes en Irlande
que dans nombre de pays européens, et
cela y compris dans les zones d’élevage
intensif (Purvis et al 2008). Au sud-est
de l’Irlande, les habitats semi-naturels
(prairies permanentes et infrastructures
paysagères) couvrent encore 14% des
surfaces d’élevage, soit le double des
surfaces de compensation écologique
préconisées pour les zones herbagères
suisses (Vollet et al 2017, ce numéro).
Cette valeur est par ailleurs bien supé-
rieure à celles rapportées dans d’autres
territoires herbagers intensifs en Europe
(Sheridan et al 2011). Le rôle de réser-
voir et de corridor écologique de telles
zones est bien documenté (Öckinger et
Smith 2007), et même si celles-ci ont
reculé de 17% en un siècle au sud-est de
l’Irlande, les infrastructures de bord de
parcelles (comptant 88% de haies) y res-
tent quatre fois plus nombreuses qu’au
Royaume-Uni (11,4 vs 2,9 km/km2).

Les habitats semi-naturels restent donc
encore bien présents en Irlande, bien
qu’en nette régression dans les zones
intensives d’élevage. Leur préserva-
tion représente un enjeu de conserva-
tion majeur. La diversité spécifique
des oiseaux est plus élevée dans les sys-
tèmes laitiers que dans les systèmes allai-
tants irlandais (McMahon et al 2010).
Une comparaison des systèmes laitiers
irlandais en agriculture biologique et en
conventionnel (centre et sud de l’Irlande)
a par ailleurs mis en évidence que les
prairies des systèmes en agriculture bio-
logique étaient plus fleuries (en particu-
lier du fait de l’abondance du trèfle) et
qu’elles attiraient ainsi un plus grand
nombre d’abeilles et de bourdons, et un
cortège plus riche de bourdons et de
syrphes (Power et Stout 2011). Ainsi la
préservation des infrastructures paysa-
gères et des bandes fleuries représentent-
elles des opportunités pour préserver la
biodiversité dans les territoires laitiers
irlandais.

4 / « Sustainable Expansion »
ou comment produire plus
et mieux ?

Les projets ambitieux de l’élevage
bovin et ovin irlandais s’affichent clai-



rement dans un mouvement d’intensifi-
cation raisonnée (« Sustainable Expan-
sion »). Il s’agit de produire plus mais
sans dégrader un environnement plutôt
favorable, qui sera aussi un vecteur posi-
tif pour la conquête de nouveaux mar-
chés. L’image verte associée à l’Irlande
peut être un excellent support de déve-
loppement, à la condition de l’assumer
afin de ne pas subir de « contre effets »
négatifs en cas de dérapage (Farrelly &
Co 2015). C’est ainsi que la majorité
des éleveurs s’est engagée dans une éva-
luation quantifiée des impacts (bilan
apparent, empreinte carbone), combinée
à un engagement à améliorer leurs pra-
tiques (Bord Bia 2016). Des efforts de
communication considérables sont mis
en œuvre afin de sensibiliser les éleveurs,
les citoyens et les consommateurs à cette
ambition nationale. Les premières études
d'impact à mi-parcours tendent à donner
raison à cette ambition, même si tout
n'est pas aussi positif que ne le laissent
penser les campagnes de communica-
tion (« Origin Green » – http://www.ori-
gingreen.ie/fr/).

4.1 / Atouts et limites d’une pro-
duction laitière saisonnée
La représentation dite « de la Grange »

issue de l’expertise scientifique collective
sur les rôles, impacts et services issus des
élevages en Europe (Dumont et al 2017)
et décrite par Duru et al (2017) dans ce
numéro spécial résume autour de cinq
interfaces, les aspects économiques,
sociaux et environnementaux associés à
l’élevage irlandais (figure 5 et tableau 2).
Elle permet également d’envisager les
leviers d’actions permettant de concilier
les performances productives et envi-
ronnementales de ces territoires herba-
gers à forte ambition de développement.
Les systèmes herbagers irlandais pré-
sentent de nombreux atouts mais aussi
des fragilités.

Les produits issus de l’élevage bovin
et ovin irlandais sont plutôt des produits
de masse, sous l’influence directe du mar-
ché mondial. En la matière, les ambitions
irlandaises sont plutôt bien assumées,
forts de la suppression des quotas lai-
tiers et tirant parti de systèmes de pro-
duction très pâturant, qui ne recourent
que peu aux aliments concentrés et ne
sont donc que peu affectés par les fluc-
tuations du prix des matières premières.
L’Irlande ne bénéficie en revanche pas
d’Appellations d’Origines Protégées
(AOP), qui protègent, ouvrent des niches
de consommation et permettent d’accé-
der aux marchés hauts de gamme plus
rémunérateurs (Vollet et al 2017). L’atout
nutritionnel des aliments produits à
l’herbe, peu valorisé à ce jour par les
filières irlandaises, pourrait devenir un
argument majeur face à la demande des
consommateurs pour des « produits de
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Figure 5. Représentation schématique des atouts et impacts des systèmes herbagers
irlandais.
Comme décrit par Duru et al (2017), le pentagone central représente un territoire
d’élevage avec ses éléments paysagers (haies) et les activités agro-industrielles sur
lesquelles s’appuie l’élevage. Celui-ci est décrit par ses caractéristiques : espèces,
densité animales et modes d’alimentation (animal vert : nourri au pâturage et à base
de fourrages). Le mode d’usage des terres est représenté par un parcellaire à deux
nuances de vert pour symboliser la diversité des prairies permanentes et la présen-
ce de temporaires, la parcelle en jaune représente les surfaces en cultures. Au sein
du territoire, les systèmes d’élevage interagissent avec cinq interfaces. Les picto-
grammes explicités dans le tableau ci-dessus symbolisent les éléments concernés
par ces interfaces. La nature et l’ampleur des effets sont représentées par une flè-
che sortante plus ou moins large et dont la couleur indique que ceux-ci sont positifs
(flèche verte), négatifs (rouge) ou mitigés (hachures) ; dans ce cas, l’effet dominant
borde la flèche. Sur l’interface travail et emploi, nous distinguons les emplois directs
en élevage des emplois indirects (IAA, tourisme, flèche vers personnage blanc). Les
flèches entrantes indiquent l’utilisation d’intrants exogènes (qui symbolisent les ef-
fets délocalisés de l’élevage), des pressions liées aux marchés, ou (sur l’interface
environnement) que l’élevage bénéficie de services intrants (flèche verte).



qualité ». Au-delà de l’image positive
que véhicule le pâturage, le système
irlandais permet de produire pendant 9 à
10 mois de l’année, un lait qui se carac-
térise par une composition en acides gras
spécifique des rations à base d’herbe
verte (Couvreur et al 2006), réputée favo-
rable à la santé humaine. Une teneur en
acides gras saturés inférieure à 70%,
une teneur en acide linoléique conjugué
cis-9, trans-11 et en acide linolénique
élevée (Palladino et al 2009), confèrent
au lait irlandais et aux produits associés
(beurre, fromage) des caractéristiques
nutritionnelles et technologiques (notam-
ment sa tartinabilité) intéressantes. L’ali-
mentation à base d’herbe est également
propice à une viande bovine et ovine
riche en acides gras insaturés (Scollan
et al 2006, Moloney et al 2008). Les
Irlandais sont toutefois en plus forte
situation de concurrence à l’échelle
mondiale pour la viande bovine produite
à l’herbe que pour le lait.

La très forte saisonnalité de la produc-
tion laitière, compte tenu de la pratique

des vêlages groupés en phase avec la pro-
duction d’herbe, entraine un surdimen-
sionnement de l’outil industriel pour
faire face aux pics de production du
printemps. En Irlande, le rapport de
livraison du lait varie pratiquement de 1
à 5 entre les mois maximum et minimum
de production. Une analyse économique
par maillon révélerait un surcoût consé-
quent pour l’industrie laitière. Mais
l’analyse à l’échelle de la filière irlan-
daise, composée de peu d’acteurs collec-
teurs et transformateurs, surtout organisés
sous forme coopérative, tous orientés
vers l’export, confirme l’intérêt du choix
irlandais de la saisonnalité (Heinschink
et al 2016). Selon cette étude, les sur-
coûts de production associés à des vêla-
ges plus étalés réduiraient l’avantage
économique pour les transformateurs
qui bénéficieraient d’une meilleure
répartition des livraisons. La filière dans
son ensemble n’y a donc pas intérêt,
même si certains de ces maillons en
bénéficieraient.

4.2 / Un programme de dévelop-
pement ambitieux mais sensible
au contexte international
L’ambitieux programme de dévelop-

pement des productions animales en
Irlande doit permettre également de
créer de l’emploi, principalement dans
les secteurs de la transformation et de la
commercialisation. Parmi ces créations
ou reconversions d'emplois, les nouveaux
entrants en élevage laitier font l'objet
d'une attention particulière, notamment
grâce à la définition et au suivi de leur
« business plan ». Une enquête (McDonald
et al 2013) sur les attentes et les réalisa-
tions de 230 d'entre eux, installés entre
2009 et 2011, indiquent que ces jeunes
éleveurs sont plutôt bien formés.
Cinquante-huit pourcent d'entre eux
viennent d’une exploitation de bovins
viande en reconversion, et 66% ont une
autre activité agricole ou non agricole.
Une majorité de ces exploitations se
situent dans la partie sud de l'Irlande ;
leurs exploitants sont confiants en l'ave-
nir et espèrent vendre leur lait à 300 euros
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Interfaces étudiées Effets positifs Effets négatifs 

Intrants - Faibles consommation d’énergie 
dans les systèmes pâturant 

- Fertilisation minérale des prairies 
- Effets délocalisés limités liés à la 
production d’aliments concentrés 

Travail et emploi - Emplois directs en élevage nombreux 
(installations) et bien rémunérés grâce 
aux faibles coûts de production 
- Activité dans les filières  
de transformation et dans les services 
(conseil!) 

- Déséquilibre dans la répartition 
régionale des emplois associés à 
l’élevage laitier (plus dense au sud du 
pays) 

Marchés - Conditions très favorables à la 
production d’herbe qui permet une 
production de masse destinée à 
l’exportation à des prix très compétitifs 
- Abolition des quotas laitiers 
- Qualité nutritionnelle des produits 
laitiers issus de l’herbe pâturée 

- Pas d’AOP pour accéder à un marché 
haut de gamme 
- Forte dépendance de la conjoncture 
internationale (prix matières premières 
et de mise sur le marché) 

Enjeux sociaux 
et culturels 

- Soutien politique à l’élevage qui a une 
place importante dans la stratégie 
économique nationale 
- Reconnaissance du métier d’éleveur. 
- Esthétique des paysages (« Green 
Ireland ») 
- Tourisme 

 

Environnement 
et climat 

- Paysages de bocage 
- Séquestration du carbone associée 
aux prairies permanentes 
- Préservation de la qualité des eaux 
due au lessivage contrôlé de N et P 
- Faibles émissions de CH4 /kg produit 
- Valorisation des services intrants 

- Forte sensibilité climatique des 
systèmes herbagers 
- Émissions globales de CH4 élevées 
du fait de l’augmentation de cheptel 
- Risques liés à l’intensification (N, P à 
surveiller / eutrophisation, biodiversité) 

!

Tableau 2. Atouts et impacts associés aux systèmes d’élevage herbagers irlandais.
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la tonne pour un coût de production glo-
bal de 250 euros. L’agriculture et parti-
culièrement le secteur de l’élevage est
ainsi redevenu attractif. La demande en
matière d’enseignement et de formation
est forte, et l’ambition d’être éleveur,
une fierté. La notoriété des études en
agriculture a ainsi fortement remonté le
niveau d’exigence quant aux résultats
obtenus lors du « Leaving Certificate »,
diplôme équivalent au baccalauréat, mais
dont le classement individuel au niveau
national décide des choix possibles pour
intégrer les formations universitaires.

Il importe néanmoins de relativiser cet
enthousiasme, puisque le nombre d’éle-
vages continue de diminuer et le succès
de la politique engagée dépendra aussi
de la situation économique et politique
mondiale et de la confiance qu’elle déga-
ge. Le vote du Royaume-Uni en faveur
du Brexit ne rassure pas les Irlandais à
la fois du fait de possibles limitations de
circulation des marchandises et des
droits de douanes associés, mais aussi
des incertitudes politiques en Irlande du
Nord, dont la population a voté majori-
tairement en faveur du maintien dans
l’UE.

C’est néanmoins le secteur laitier qui
devrait bénéficier le plus des retombées
positives en matière d'emplois directs et
indirects, mais, là encore, tout dépendra
des cours mondiaux et de leur évolution
(Miller et al 2014). Une enquête natio-
nale auprès des éleveurs laitiers (O’Don-
nell et al 2011) confirme leur confiance
en l'avenir et leur vouloir "produire plus",
tout en étant bien conscient des limites,
notamment celles associées aux fluctua-
tions du prix du lait, à la disponibilité de
surfaces agricoles, et la possibilité d'avoir
ou pas un successeur. En revanche, l'ana-
lyse prospective de la répartition géo-
graphique des bénéfices promis par le
projet « Food Harvest 2020 » montre
clairement que cette redistribution n’est
pas homogène, ni en terme d'emplois, ni
en terme d'euros. Globalement, les régions
déjà les plus riches devraient le plus
bénéficier de cette amélioration possi-
ble de la situation économique de l’éle-
vage (Carey et O’Donoghue 2013).

4.3 / « Green Ireland », un atout
sous surveillance
En termes d’environnement, l’enjeu

majeur des systèmes irlandais reste l’azote,
tant vis-à-vis des risques de lessivage
que de ceux liés aux émissions gazeuses
sous forme de N2O ou de NH3. En contre-
partie de la dérogation à la directive
« Nitrates », l’Irlande a mis en place tout
un réseau de surveillance des eaux de
surface afin de suivre l’évolution de leur

qualité. À ce jour, les résultats sont pro-
bants. Même si le dernier rapport de
l’Agence de Protection de l’Environ-
nement (Wall et al 2016) souligne la
nécessité de ne pas baisser la pression
de surveillance pour éviter des dérives
dans certains milieux sensibles à haute
valeur patrimoniale. Dans des systèmes
à bas intrants, le surcoût associé à l’achat
de ces fertilisants facilite la limitation des
risques. C’est ainsi que des stratégies
qui reposent sur des entrées d’azote par
hectare identiques malgré l’augmenta-
tion du chargement, aboutissent à une
amélioration de l’efficience d’utilisation
de l’azote à l’échelle du système, qui
limite les risques de lessivage (McCarthy
et al 2015, Roche et al, 2015). Selon
McCarthy et al (2015), la quantité d’azote
total (135 kg N/ha) et de nitrates lessivés
(105 kg N/ha et représentant 80% du
total), évaluée à 1 mètre de profondeur,
n’a pas varié significativement en 3 ans
avec l’augmentation de chargement de
2,51 à 3,28 vaches/ha. L’introduction
du trèfle blanc, qui semble parfaitement
adapté au contexte irlandais (Hennessy
et al 2015, Delaby et al 2016) devrait
permettre des gains de productivité sans
avoir recours à plus de fertilisation azo-
tée minérale.

Les recommandations de l’expertise
scientifique collective sur les rôles, im-
pacts et services issus des élevages en
Europe pour les systèmes herbagers
(Dumont et al 2017, Vollet et al 2017)
sont déjà largement assumées en Irlande,
notamment pour ce qui concerne la ges-
tion du troupeau en lien avec la crois-
sance de l’herbe (Horan 2017), la faible
consommation de concentrés, voire le
pâturage mixte bovins-ovins, suite aux
travaux pionniers des irlandais Nolan et
Connolly (1988).

L’acquisition et le transfert des connais-
sances sont organisés autour du Teagasc
qui regroupe à la fois les activités de
recherches et de développement. Dans
un pays de petite taille, où la diversité
des systèmes de production est limitée,
la tâche est facilitée et ceci d’autant plus
que le Teagasc a fait le choix de soutenir
un modèle de production certes efficace
et adapté mais assez monolithique. Une
originalité du système irlandais réside
dans les « discussion groups », constitués
de 15 à 20 éleveurs et d’un conseiller
(qui anime en moyenne cinq groupes)
ou d’un chercheur du Teagasc (qui suit
un ou deux groupes) qui se retrouvent
environ une fois par mois, lors de réuni-
ons thématiques. Il existait en 2015,
700 groupes de discussion regroupant
12 000 agriculteurs (dont 351 groupes
en production laitière pour un total de
5 775 éleveurs). Les atouts attribués à

ces groupes sont l’échange sur des pra-
tiques, le partage d’idées, l’adoption col-
lective de nouvelles technologies et aussi
un rôle de soutien et de reconnaissance
sociale mutuelle en faveur des éleveurs
(Institut de l’Élevage 2014).

À l’échelle des territoires, l’orientation
exportatrice de l’Irlande l’oblige d’abord
à satisfaire la demande mondiale qui
repose, pour l’instant sur des produits
classiques, à peu de valeurs ajoutées tant
pour la production de lait que de viande
(Institut de l’Élevage 2013, 2016). La
poudre de lait infantile, qui se doit d’être
irréprochable tant d’un point de vue
sanitaire qu’en termes de composés nutri-
tionnels, notamment celle à destination
de la Chine extrêmement pointilleuse,
fait l’objet d’une attention particulière
afin d’y mettre une valeur ajoutée sub-
stantielle. La filière, bien organisée et
structurée autour de grandes coopératives
et qui centralise les exportations, y veille
tout particulièrement.

Conclusion

L'élevage laitier irlandais valorise les
prairies, qui constituent l'essentiel de son
territoire agricole. Au-delà de son rôle
économique important, notamment à l'ex-
portation, l'élevage à l’herbe est perçu
comme positif du point de vue environ-
nemental, et fournit d'autres services que
le seul service d’approvisionnement tout
en satisfaisant aux exigences européen-
nes (Howley et al 2014). Il pourrait ainsi
jouer un rôle majeur dans la conquête de
nouveaux marchés internationaux deve-
nus plus exigeants sur la qualité des
produits et les modes de production.
Cependant, les objectifs nationaux de
production et d’exportation de lait et le
challenge qui en découle restent très
ambitieux. Leur succès dépendra d’abord
de la motivation des éleveurs, bien sou-
tenus par un pays convaincu, mais aussi
des conditions climatiques auxquelles
sont plus sensibles les systèmes herba-
gers qui dépendent de la production
d’herbe. Le contexte économique mon-
dial influera au travers de l’évolution des
cours des produits et des matières pre-
mières mais également au travers des
exigences des acheteurs, notamment en
termes de façon de produire, et des risques
de barrières sanitaires parfois soudaines.
L’Irlande a bien compris ces risques et
s’évertue à anticiper grâce à des campa-
gnes médiatiques fortes, à des démar-
ches de courtoisie envers les grands pays
importateurs et surtout en incitant ses
éleveurs à « dire comment ils produi-
sent » et « à produire comme ils le disent ».
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Résumé

En 2008, l’Irlande a connu une crise économique et financière violente qui l’a contraint de mettre en place une stratégie de reconquête
basée sur ses atouts et richesses naturelles. L’élevage bovin et ovin est alors devenu un secteur d’avenir, compte tenu notamment de
sa vocation exportatrice historique. Ainsi, 80 à 90% de la production de lait ou de viande est exporté sur un marché mondial très
concurrentiel. Avec un territoire agricole composé à 92% de prairies, l’élevage de ruminants irlandais est basé sur la valorisation de
l’herbe par le pâturage. Ce système lui permet d’obtenir des coûts de production modérés et fournit grâce à la prairie différents
services environnementaux. Alors que l’abandon des quotas laitiers et la forte demande alimentaire mondiale stimule le développement
de l’élevage irlandais, ce dernier devra s’appuyer sur une intensification contrôlée pour ne pas dégrader les atouts environnementaux
et l’image positive associée à la prairie.



Ireland, a territory supported by dairy farming with a favorable environment and uncertain markets

In 2008, Ireland experienced a severe economic and financial crisis, which forced it to develop a renewed economic strategy based on
its natural assets and resources. Cattle and sheep farming have been promoted as sectors with a positive future particularly in view
of their historical export orientation. In fact, 80 to 90% of milk and meat products are exported on the highly competitive worldwide
market. With 92% of the agricultural area covered by grasslands, Irish ruminant production systems are based on the utilization of
grazed grass. These low input systems facilitate moderate production costs and provide various environmental services due to the use
of grasslands. As the removal of milk quotas and the increase in global food demand stimulate the development of Irish livestock far-
ming, its development will have to take place under the umbrella of “sustainable intensification” to avoid damaging the environmental
advantages and associated positive green image of grasslands.

DELABY L., CHATELLIER V., DUMONT B., HORAN B., 2017. L’Irlande, un territoire porté par l’élevage
laitier dans des conditions de milieu favorable et de marchés incertains. In : Numéro spécial, L'élevage en
Europe : une diversité de services et d'impacts. Dumont B. (Éd). INRA Prod. Anim., 30, 321-332.

332 / L. DELABY, V. CHATELLIER, B. DUMONT, B. HORAN

INRA Productions Animales, 2017, numéro 4

Abstract




